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J. HISTORIQUE DES RECHERCHES :

Ce site a attiré l'attention de M. Lopez, au
cours des prospections collecti ves menées par notre
équipe en 1980 sur le secteur du Pioch-Farrus. A cette
époque, seule l'exploitation orientale donnait accès à
un réseau souterrain vite colmaté par les déblais. La
car rière occidentale éta it réduite à une petite falaise
de 3 m de haut, surcreusée de géodes, portant des
minéralisations de cuivre. C'est l'existence de ces
géodes qui déterm ina en 1982 trois sondages dans les
déblais miniers. Ils permirent de mettre au jour de la
céramique médiévale, des foyers supposés médié­
vaux, ainsi que des tessons ga llo-romains.

Le sondage ce ntral poursuivi en 1983 sous la
direction de Chri stia n Landes (Bailly-Maître et al.,
1984), révéla l'entrée d'une mine, noyée au bout de
quelq ues mètres seulement. riche en indices conver­
gents d'une activité antique. Les graffiti nominatifs,
céram iques, aménage ments, poste de travail , trace s
de pointerolles et de pic plaida ient pour l'homogé­
néité de l'exploitation profonde du site, d'autant plus
surement que la couche C7 qui scellait l'entrée de la
mine contenait des céramiques exclusivement gallo­
romaines. En 1986, la baisse du niveau de l'eau de
quelques mètres permit d'observer un aménagement
au sol en marches d'escalier , s'enfonçant dans le mas­
sif. Depuis, alors que les recherches et les travaux se
concentraient sur la carrière d'entrée et les structures
satellites , les investigati on s profondes restaient
contingentées par le niveau de l'aquifère, qui inonda
plusieurs fois la carrière d'entrée .

Dans cet article, il sera fait référence à une
planche correspondant à des documents consignés
dans un cahier couleur (p. 164).

" Unités de rattachement des auteurs en fin d' article .
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II. R AISONS DE L ' tNTERVEJ'(TION

L'hiver 95-96 extrêmement pluvieux a déter­
min e la mise en charge exce ptionnelle de plusieurs
phénomènes hydrologiques majeurs (comme la source
de l'Estabcl qui coulait pour la première fois depui s
24 ans, Ambert, 1996) et la mise en eau totale du
réseau minier de Pioch-Farrus IV, y compris celle de
la carrière d'entrée (fig. 1). La visite de la mine étant
prévue à l'occasion des Journ ées Sangmeister (cf
rapport PCR, Ambert 1996), un pompage avec un
matériel très puissant devenait indispensable. Compte
tenu du volume d'eau à rabattre (au minimum 500
m' ), la COG EMA-Lodève, qui participe à nos tra­
vaux depuis 1986, mit à notre disposition une unité
mobile de pompage (débit de 40m'/heure et d'une
hauteur de refoulement potentielle de 26 mètres),
dont l'intervention fut étalée sur 3 week -ends.

Elle permit la vidange de la carriè re, mais aussi
de dépasser le terminus 86 dans la mine romai ne
(fig . 2) . La cote -9 par rappo rt a l'entrée fut attein te
donuant accès a un niveau inférieur très étendu et de
morphologie extrêmement complexe mais laissant
entrevoir de nouvelles continuation s encore noyées.
Ce deu xième niveau dénoyé conserve en part ie
approximativement, le même axe NO SE et le même
pendage que le premier, suivant l'axe filonien principal
et le pendage stratigraphique, Il se développe entre la
côte - Sm et -IOm et se subdivise en deux réseaux ver­
ticaux sub-parallèles, possédant de nombreuses dirra­
mations ovoïdes surbaissées, donnant accès à deux
cavités plus vastes, exondées seulement en partie.
Deux galeries latérales ascendantes, obstruées en
amon t par les stériles se dirigent vers le plancher de
la carrière d'entrée. La mine possédait donc à une
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Fig. 2 : coupe de la mine de Pioch-Farr us IV après le pompage
COGEMA de janvier-février 1997 (M. Saivaire).

époque, plusieurs accès (au minimum trois ) qui sc
rejoignaient à j'intérieur. 11 n'est pas impossible de ce
fait qu e ce rtaines de ce lles -c i ne so ient plu s récentes,
voire médiévales, ce qui permettrait d'expliquer la
présence d'éléments médiévaux dans les galeries sou­
terraines. Néa nmo ins , il est également possible que le

matér iel de cette époque, assoc ié à des déblai s, ne
provienne de l'exploitation médiévale à ciel ouvert,
que nous avons pu expliciter sur le front de la carrière.

La prépar ation du Congrès de Pentecô te 97 (à
Cabrieres, cf Rapport du PCR 97) a déterminé de
nouveaux travaux. Les pluies de l'automne 96, de
nouveau très abondantes, faisaient , fin Janvier 1997,
remonter le niveau des eaux ju squ'au fond de la car­
rière. Il falla it donc reprendre le pompage à zéro , cela
d'autant plus rapidement que l'unité d'exploitation de
la Cogéma-Lodève devait cesser toute activité et être
déman telée à la fin du mois de Juin 1997 (fig. 3).

Dans ce contexte très difficile, l'entrepri se
Cogé ma-Lodève à l'initiative de MM . Capobianco ct
Dufour, nous fournit non seulement un matériel de
pompage efficace, mais mit à notre disposition une
équipe pour réaménage r l'accès et la périphérie
(débroussaillage) des carrières de Pioch-Farrus. Le
bilan positif des travaux effectués en 1996 ct surt out
la possibilit é d'uti liser de moyens techniques encore
plus puissants, nous ont conduit à programmer 3 jours
de pomp age intensif afin de dépasser le terminus
atteint précédemment. La mise en œuvre technique de
cette opération fin février 1997 se révéla aisée du fait
d'une assistance technique à toute épreuve et d'un
équipe maintenant rodée à ces manipulations. Nous
avons disposé de deux pomp es d'un débit respectif de
40 mv h et 60 mvh et d'une hauteur de refoulement de
35 m pour la plus puissante. Les séances de pompage
se poursuivirent tard la nuit donnant un temp s de
pompage cumulé sur les 3 jours de 25 h soit un volu­
me théorique d'eau évacué d'environ 2500 m3 sur une
hauteur de plus de 30 m.

Le niveau de 1996 a été atteint dès l'apr ès-midi
du second jour. Le 3ème jour vers 15 h, la cô te -23 m
par rapport à l'entrée était atteinte (soit un rabattement

85

Fig. 3 : vidange de la
ca rr iè re d' accès au
réseau profond antique
de Pioch-Farrus IV. Au
début du pompage, l'en­
trée de la mine était
recouv erte par un mètre
d 'cau. A la fin, nous
avons atteint la côte -27m
par rapp ort à l' entrée.
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de 14 mètres par rapport à notre pointe de 1996), dans
le puit ouest complètement vidé, alors que l'eau du
réseau est, pourtant distant de seulement quelques
mètres, n'a commencé à baisser qu'au bout de longs
mois, montrant la très faible porosité de ces dolomies
quartzifiées. Les déco uvertes réalisées ont immédia­
tement dépa ssé nos objectifs. Mais à la fois, le rééqui­
librage des nappes, l'impossibilité de maintenir le
réseau asséché faute du support de pompes indispen­
sables, nécessitérent une intervention de sauvetage
urgent ! pour perme ttre un inventaire un peu appro­
fond i de l'ensemble du matériel et des amé nagements
épa rs en plusieurs points de cette mine. avant son
r éennoyage inéluctable.

En l'état des connaissances tous les aménage­
ment s ou tous les objets qui ont été trouvés en posi­
tion vraisemblablement pri maire sont d'ép oqu e
antique. Au contraire tous les objets médiévaux ou
préhistoriques sont associés aux débla is, éboulis, sans
doute en position secondaire dans les galeries. Cela
est d'autant plus vraisemblable que ces éboulis sont,
en plusieurs points, parti culièrement instables. En
conséquence, jusqu'à plu s ample informé, le puit
ouest de Pioch Farrus IV, le seul qui ait fait l'objet
d'observations réitérées, peut être considéré comme
intégralement antiqu e.

III. ETUDE ~tORPHOLOGIQUE DE L'EXPLOITAT IO:-l

SO UTERRAINE

L'ensemble de l'exploitation hormi s quelque
courts passages ne se présente pas com me un enchaî­
nement de galeries mais plutôt comme une success ion
de salles ou de poches s'étageant sur deux à trois
niveaux et com municant entre elles par des passages
étroits ou bas . Cette morphologie que l'on pourrait
qualifier d'alvéolaire est liée d'une part à la structure
du gîte métallifère et d'autre part au mode d'exploita­
tion; en effet la minéralisation se présente sous deux
aspects, des filons qui suivent les joints stratigraphiques
et les fractures de la dolomie. et des amas rempli ssant
d'ancie nnes poches karstiques. L'exploitation des
filons a déterminé les axes principaux de la cavité et
la création de salles de dépilage assez volumineuses ;
l'exploitation des poches leur a annexé de nombreuses
alvéo les de tailles réduites, donnant à l'ensemble un
schéma général arborescent. Cette méthod ologie d'ex­
ploitati on permet d'év iter les secteurs de dolomie
massive, de contourner les zones peu minéralisées,
tout en réservant des paliers de progression, Elle a
détermin é la conservation de piliers isolés qui jouent
un rôle dans la stabilité des strates et donne à la cavité
cet aspect caractéristique multi-alv éolaire. La tech­
nique d'exploitation employée a elle aussi laissé des
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trace s d'une grande netteté : les traces de pointeroles
et de pics qui ont scarifié la surface des parois peu­
vent aisément être observées et pourraient faire l'objet
d'une étude typologique. Plusieurs appu is de lampe
ont été identifi és, ce sont de petites niches à fond plat
parfaitement taillées et bien positionnées par rapport
aux nécess ités d'éclairement.

Seul le troi sième niveau du secteur ouest se
différen cie nettement de cette descri ption. Il se
caractérise en premier lieu en effe t par sa verticalité.
On y accède par un seuil relativement étroit et bas, de
2m de large sur l ,50 m de haut , qui donne accès à une
salle de grand volume. Immédiatement sous le seuil
une paroi sub-verticale, d'environ 10 rn, domin e le
fond de la salle. La paroi opposée présente à 4 m du
fond une large corniche sur laquelle s'ouvrent de
nombreuses niches d'exploitation. La morphologie de
ce niveau est en tout point identique au reste du
réseau, seule l'intensité du dépi lage à cet endroit a
déte rmi né un volume de cavité plus impor tant.
Comme on peut l'observer sur la coup e, le plafond
sui t appro ximativement le pendage du filon et de la
stratigraphie. La corniche intermédiaire, correspond
semble- t-il à l'ul time exploitatio n de cet axe .
L'exploitation du plancher de la galerie et un fonçage
profond ont déterminé la disparition du plancher et sa
verticalisation.

La paroi verticale a été aménagée de façon à
permettre une remontée au niveau supérieur sans
agrès ou probabl ement avec une simple corde en
guise de main courante. Tous les pas et seuils de cette
escalade sont parfaitement taillés dans la paroi . Sur
l'ensemble de la remontée seul un pas en traversée est
délicat.

De part et d'autre du seuil, on peut observer de
profonds logements et quelques encoches taillées
dans les parois et qui ont dû servir à aménager le
départ du puits. L'usage possible de ces struc tures, qui
rappellent celles visibles à l'entrée de la mine, n'a
pour l'instant pas été approfondi.

IV, L ES AME"'AGEME:\TS ANTIQ UES

Le fond du puit ouest, qu i a été atteint à la côte
-23 m, n'a pu faire l'objet d'observations approfondies,
l'eau étant remontée en quelques heures de 2 m dans ce
secteur. Il contient, à même le sol, un important dépôt
de morceaux de bois et d'élèments en fer, qui n'ont pu
être étudiés avant réennoyage. Ces documents peuvent
correspondre à des aménagements effondrés à cessation
de l'activité, plutôt qu'à des obje ts jetés ultérieurement
dans un secteur abandonné par l'exploitation. Leur
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étude supposerait un nouveau désennoyage. Un
pompage intégral des galeries, et compte-tenu du
ressuyage perm anent des haldes et des déblai s situés
dan s l'ensemble des conduits, la fouille ne pourrait
être réalisée qu'avec l'appoint d'un pompage perman ent
(à plus faibl e débit ) complémentaire du pompage
lourd. Faute de moyens appropriés cette campagne de
recherches siest concentrée sur l'étude des aménage­
ments et vestiges accessible s tout au long de l'été. Elle
a permis d'étudier plusieurs documents qui éclairent
le fonctionnement minier antique.

IV. 1. Un aménagement inédit: un barrage d'argile
palissadé de planches tenues par des pieux

Il est situé à 1,50 m en amon t du seuil intermé­
diaire entre le 2ème et le 3ème niveau et détermine
une petite retenue d'eau d'environ 3 m2 et de 50 cm de
profondeur. Même après le pompage, cette retenue a
rempli son rôle, puisque malg ré plusieurs vidanges,
nous l'avons retrouvée pleine d'eau à chacune de nos
interventions dans le site. Nous avons donc été tenu
d'entailler localement le barrage pour, en abaissant le
plan d'eau, pouvoir en étudier la stmcture.

La structure bâtie se superpose à un ressaut
rocheux dont le sommet a été soigneu sement aplani ,
et dont le front aval (vers le puit inférieur) est entaillé
d'un degré formant marche. L'amas argileux (appa­
remment c'est l'argile ordovicienne piégée dan s la
faille en amon t de la carrière d'entrée qui a été utili sée
pour son imperméabilité, analyses en cours) est struc­
turé autour d'un rondin de bois sur lequel s'appuient
verticalement des planchettes de 25 à 35 cm de long
(pl. IV fig. 3).

La position de cette structure, en sommet de
puit s, son caractère peu perméable, laissent à penser
qu'elle pouvait jouer trois rôles principaux :

- incontestablement, elle forme et soutend un replat
dan s ce système de puit s, elle joue le rôle de stabili­
sateur d'éboulis, démontré par l'abondance des
déblais immobilisés en amont : néanmoins l'ébouli s
(dont le fonctionnement peut être limité à la période
postérieure à l'activité antique) ne vient pas buter
contre le barrage; il s'arrê te au contraire 1.50 m avant
celui-ci;

- elle a pu servir de bassin intermédiaire pour l'exh au­
re des eaux qui ne devaient pa s manquer de suinter
dans ces puit s, y compris au mom ent de l'explo itation
minière ;

- elle pouvait enfin fonctionner comme un bassin de
lavage du minerai, hypothèse que suggèrent un cer­
tain nombre d'observations faites au cours des tra-
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vaux. En effet, le remplissage du bassin nous a montré
sous une couche très riche en fine matière organique
et en nombreux fragments végé taux (pe tites
branches), un sable quartzeux finement concassé pro­
venant incontestablement du dépilage du minerai sur
place. D'ailleur s à proximité immédiate du plan d'eau
deux tables de broyage ont été trouvées. L'une d'elle,
bloc en roche exogène de 40 cm d'arête, porte plu­
sieurs cupules bien dessinées et parfaitement lisses
sur ses deux faces; ce bloc semble de toute évidence
être une tabl e de broyage . Ultérieurement plusieurs
broyeurs et d'autre s élèments d'enclume portant des
coups de poi nte métallique ont été décou vert s à
pro ximité.

La superposition dan s les sédiments du bassin,
sous une épai sse couche d'argile fluid e qu'il a fallu
intégralement évacuer, de fragments de branch es au
dessus des minerais broyés, semble attester un fonc­
tionnement en deux temps de cette structure. Son uti­
lisation comme aire de lavage, en arrière du seuil
rocheux, préexisterait à l'établi ssement de la structure
en matière périssab le (le bois a été débité sur place
comme l'indiquent les copeaux), qui en fait conduit
seulement à relever le niveau du plan d'eau d'une tren­
taine de centimètres.

Néanm oins, les difficultés de la fouille dan s ce
milieu hyp er-humide, la nécessité d'extraire préala­
blement une grande masse d'éboulis surincombants à
la structure, puis les déblai s, au minimum 13 mètre s
en contrehaut (niveau du plancher de la carrière ) ne
nous ont pas permi s de mener l'intégralité de la fouille
de cette structure à son terme.

L'analyse par AMS CI 4 d'un fragment de bois
prélevé sur la poutre principal e du barrage confirme
l'âge antique de cette structure. Beta 104 360: 2050
± 60 BP. soit le ler siècle avant Je.

IV. 2. Etude du matériel antique recueilli

Plusieurs fragments céramiques (en parti culier
un fragment d'amphore italiqu e), et de très nombreux
impacts de pointerolles et d'outil s en fer ont pu être
répertoriés en plusieurs points du réseau. Néanmoins,
dan s l'optique de cet inventaire préliminaire, il
convient d'in sister sur plusieurs objets découvert s en
place , ou dans des aménagement s volontaires.

C'est le cas, en particulier, sur un ressaut de la
paroi du pui ts terminal, d'un outil de type Ascia , posé
verticalement, possédant encore une partie de son
manche cassé en biseau (fig. 4). Bien que fortem ent
rouillé, pris dan s une gangue limoneuse , c'est un outil
bien reconnaissable, une herminette, une hache mar-
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Fig. 4 : outil antique de typeherminette. avec un fragmentde son
manche . décou vert sur une vire du troisième niveau de Pioch­
Farrus IV (photo C. Landes).

teau à tranchant perpendiculaire au manche, Il sem­
blerait qu'il s'agisse plutôt d'un outil de charpentier
que d'un outil de mineur. Un fragment du manche de
l'outil (une esquille de 200 mg) a été prélevée ct a été
transmis au laboratoire de Miami pour datation, alors
que la pièce a été déposée au laboratoire de traitement
des métaux de Draguignan pour restauration. La data­
tion Beta 10436 1 : 21OO± 50 BP, soit 1er siècle avant
J.c. s'est avérée conforme à nOSestimations (Landes,
travaux en cours).

Une lampe à huile, lampe dite républicaine ou
lampe aux oiseaux, à bec en enclume, a été découverte
en parfait état de conservation en place dans sa niche
à 1,20m du sol, au fond d'une alvéole de la corniche
de la côte -18 (fig. 5). Cette lampe romaine est exacte­
ment du même type que celles précédemment trouvées
à Pioch-Farrus 1 et dans le puits est, niveau 2, de
Pioch-Farrus IV (Houlès, en prep.). Elles témoignent
de la grande homogénéité de l'exploitation minière
dans les deux grandes mines de Pioch Farrus, période
qui correspond sans doute aussi à l'exploitation
minière de La Roussignole (fig. 6).

Fig. 5 : lampe Dressel a. en place dans sa niche. troisièm e niveau
de Pioch-Farru s IV (photo C. Landes ).

88

IV. 3. Le matériel céramique préhistorique
et médiéval

Outre de nombreux osse ments épars, et des
fragments de planches, ce sont les broyeurs sphéroï­
daux de type Cabrières (sans gorge aménagée pour la
fixation d'un lien éventuel) qui sont les plus nom­
breux parmi les objets trouvés épars dans les déblai s
et les éboulis. Il convient de leur adjoi ndre des
fragments de meule et d'enclume.

Au niveau des céramiques, sans chercher à être
exhaustif, il convient de citer plusieurs tessons de fac­
ture néolithique à cordon, déco uverts en particulier
dans la partie basse du puits est, c'est à dire en dessous
de- 10 m. Leur position initiale ne peut être précisée,
et il ne semble pas qu'il s'agisse d'u ne vidange locale
d'une poche suspendue au plafond. Le tesson portant
une anse sur un cordon a été trouvé dans la même
galerie à - 8 rn (fig. 7).

Il convient également d'attirer l'attention, sur
un tesson de céramique de meilleure qualité, portant
également un cordon. Il constitue l'un des rares
indices de la charnière Age du Bronze-Age du Fer,
connue aussi aux Neufs-Bouches de Vallarade par
une datation 14 C de la base des déblais sud (date Gif­
9 750 : 2870 ± 50 BP)

De nombreux tessons médiévaux (décor ondés,
céramique bien cuite et sonore) ont été découverts en
plusieurs points du réseau. Ils sont particulièrement
nombreux à l'entrée de la mine, confirmant bien l'im­
portance de l'activité contemporaine dans la carrière
d'entrée et à sa périphérie.

V. ORSERVATIOI;S FAIT ES DANS LA CARRIE RE

V'E:\TREE

Les travaux de 1982-1986 dans la carrière d'en­
trée avaient dégagé de nomb reuses coupes de plu­
sieurs mètres d'épaisseur, qui bien que palissadées
n'ont pu résister aux mises en pression successives de
la nappe d'eau hivernale. Plusieurs se sont effondrées
et ont rendu nécessaire l'évacuation des déblais
(d'abord avec l'aide d'une pelle mécanique, puis
manuellement). Désormais, seuls les niveaux situés
au nord de l'entrée, au niveau du sol de la carrière,
protégés par des baches de plastique, peuvent être
considérés comme intacts. Enfin, devant les risques
de répétition de ces mécanismes, il fut décidé de net­
toyer (le terme convient mieux que celui de fouiller
compte tenu de la faiblesse des placages conservés
jusque là) la paroi ouest de la carrière et de dégager
plus largement l'entrée de la mine, afin de faciliter au
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5

Fig. 6 : série de lampes de type Dresse] 4, dites aux oiseaux, d'a près la décorat ion du bec (photo C. Landes) .

maximu m l'évacuation des débl ais intern es et les
activi tés de pompage. Ces travaux ont permis de
révéler plusieurs documents inédits, montrant l'impor­
tance des aménagements réali sés à l'entrée de la mine,
et l'extension des travaux latéraux.

V. 1. Traces d'aménagements sur un bloc

Traces d'aménage ments sur le bloc qui fait face
à l'en trée de la mine. Pour l'in stant , il est difficile
d'assurer, si cet énorme bloc, est en place, laissé en
réserve dan s le massif par des conduits miniers qui
l'entourent de toute part, ou s'il s'agit d'un bloc effo n­
dré . Eu égard à son volume (plus de 10 m3 apparent),
la première hypoth èse nous semble plus appropriée.
Quoiqu 'il en soit, il porte deux types de stigmates qui
méritent à la fois d'être signalés et d'être proté gés.
C'est pour cette seconde raison, que compte tenu des
travaux lourds en cours, ils ont été recouverts de terre ,
et n'ont pas fait, ju squ 'ici, l'objet d'un relevé précis.

- Au sommet du" bloc", une morta ise carrée de
grandes dimensions (20 x 20 cm), verticale, peu creu­
sée (2 cm) semble être destinée à recevoir un poteau
vertical. En contrebas de celle-ci, échelonnées en
direction de l'entrée de la mine, deux autres mort aises
carrées , verticales, de petites dimensions (5x 5 cm)
sont visibles, alors que sur la paroi qui domin e l'en­
trée, des traces semblables, altérées par des travaux
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plus récents. Faut-il voir dans cet ensemble, les ves­
tiges d'un aménagement destiné à matérialiser et à
protéger l'entrée principale de la mine 7

- Sur ce même bloc, mais orientés obliquement par
rapport à ce premier type d'impacts (en fait en direc­
tion de la galerie remontante est, non désobstruée),
deux saignées rectili gnes, de section concave, peu­
vent être considérées à titre d'hypothèse comme le
résultat du frottement de deux systèmes de traction
sur la roche (cordes de gros diamètre 7). S'agissant
d'une dolomie quartzifiée , si cette hypothèse était
validée, elle supose une très longue utilisation d'un
système de treuil à l'amont du réseau est.

V. 2. Découverte d 'uu dépilage au feu médiéval

La paroi d'entrée de la carriè re a été dégagée
success ivement des déblais miniers qui la recou ­
vraient par les mises en charge success ives du plan
d'eau de la carrière. Les crues de 1996-97, les plus
hautes enregistrées, ont atteint de ce fait le niveau
d'une anfractuosité, possédant encore son rempli ssa­
ge, comparable aux niches ou géodes de la même
paroi , qui sont considérées comme des vestiges d'ex­
ploitation au feu, pro parte néolithique.

La crue ayant encore amoindri à son niveau le
remplissage jusqu'à faire apparaître le départ du plan -
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1. Valta rade-Neufs-Bouches,
déblais sud, c 2, datation 14 C
(4 120 ± 40 BP).

Fig. 7 : céramiques préhis­
tori qu es des mines de
Cabrières ( L. Carozza).

2. Pioch-Farrus IV, secte ur est,
tesson préhistorique.

3 et 4. Pioch-Parrus IV, secteur
est, tessonsPréhistoriques.

- -­o

cher de cette niche, nous avous assuré la sauvegarde
de cette anfractuosité. Elle s'est avérée stérile de tout
mobilier, mais au contraire très riche en charbon de
bois, uniquement des branchettes de chêne à feuille
persistantes (Quercus type ilex ), comprenant quelques
cernes, avec dernier cerne , et en fragments de minerai
ayant subi les effets d'un feu intense.

A la base, le sol avait été sommairement struc­
turé en foyer par l'adjonction de quatre blocs disposés
de façon radiale vers la paroi. La paroi rubéfiée au
nord, noircie à l'ouest, avait en outre fait l'objet d'un
martelage avec un outil de type piochon qui a laissé
en plusieurs endroits des stigmates scalariformes

horizontaux d'une dizaine de centimètres de lon­
gueur. La netteté et la finesse de ceux-ci suggèrent
l'emploi d'un outil évolué, vraisemblablement en fer.

Deux datations 14 C ont été réalisées à notre
demande par Archéolabs. Elles ont donné respecti ve­
ment les dates de 760 ± 52 B.P. (Arc 1490) , soit 11 55
cal AD-1385 cal AD, et de 700 ± 45 B.P. (Arc 1493),
soit 1225 cal AD-1390 cal AD. La seconde de ces
deux dates, légèrement plus précise s'accorde assez
bien avec une exploitation de certains secteurs de la
mine de Pioch Farrus IV au cours de XlUO siècle (cf.
hypothèses formulées par notre collègue L.
Schneider, 1997).
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VI. L ES DECOUVERTES

LIEES AUX AMENAGEME:\'TS PERIPHERIQUES:

Les travaux de débroussaillage périphérique
aux mines et le tracé du chemin d'accès ont fait l'ob,
jet d'une surveillance attentive. Les premiers avaient
pour but, en dégageant la carrière du maquis, de lui
enlever tout caractère de dangerosité et de préciser
l'extension de l'exploitation minière. Sur ce point trois
nouveaux secteurs d'intervention possible ont été
explicités :

, A l'ouest, le front de taille minier dans la dolomie se
poursuit sur une dizaine de mètres et montre un
dépilage au feu, dont seule la partie supérieure a été
exhumée des déblais et de la végétation. L'aspect
techuique, et la proximité de la géode médiévale
précédemment décrite, laissent à penser qu'il peut
s'agir ici d'une exploitation médiévale;

- A u centre, ct au dessus de la carrière oue st, à proxi ­
mité immédiate de la mine néolithique Pioch-Farrus
IV S3, une anfractuosité profonde a été dégagée d'un
bosquet de chêne vert qui la masquait jusqu'alors. Elle
forme avec l'ensemble précédent et les poches, rem,
plies de déblais, visibles en coupe dans la carrière, le
plus fort poteutiel de mines préhistoriques vraisem­
blables du Pioch-Farrus IV. Leur positiou perchée au
dessus de la carrière , si leur âge était confirmé par
les fouilles futures, permettrait d'affirm er que les
premières mines, à Cabrières, en règle générale, ne
dépassaient pas trois-quatre mètres de profondeur. Le
défonçage important des travaux antiques, en recou­
pant un certain nombre de ce s anfractuosité s, a permis
à leurs rempli ssages d'être réincorporés dans les sec­
teurs plus profonds ou nous les avons retrouvés.

, Sur le rebord nord de la carrière ouest, le déracine '
ment d'un arbre nous a permis de mettre au jour un
secteur de déblais minier, peu épais (20 à 30 cm de
moyenne), semblant s'étendre sur une dizaine de
mètres carré, qui nous a fourni , avec une dizaine de
maillets de quarzite, quelques tessons de céramique
exclusivement néolithique. L'observation minutieu se
des coupes montre à la fois l'homogénéité du dépôt
(sans doute unique) et nous a permis de récolter deux
autres tessons in situ. Ceux-c i sont trop morcel és et
communs pour permettre une datation, mais il est
certain que ce secteur devra faire l'objet d'une fouille
minuti euse. Elle aurait pour buts principau x de
récolter de nouve aux témoignages d'extraction néo,
lithique , mais surtout des charbon s (en vue d'une
datation 14 C) et des fragments de minerais (pour
préciser mieux encore la métallogénie recherchée par
les premiers mineurs languedociens).
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VII. BILAN PROVISOIRE ET PERSPECTIVES:

Les travaux de 1996,1997, grâce aux deux
campagnes lourdes de pompage, ont été particulière,
ment fructueux pour la connaissance (encore partielle)
du réseau profond de la mine de Pioch-Farrus IV.

, Il convient de remarquer en priorité qu'à l'exception
des documents et aménagements antiques les indica­
teurs préhistoriques, protohistoriques et médiévaux
ont été ramassés dans l'éboulis principal, et particu­
lièrement pour les derniers de ceux-ci, directement
dans l'axe de la carrière. Ils sont donc certainement
issus de remaniements provenant d'une exploitation
extérieure (dont nous avons repéré plusieurs nouveaux
impacts). La mine de Pioch-Farru s IV proprement
dite est donc sous toute vraisemblance une exploita,
tion uniquement antique.

Quelques documents exceptionnels, de nom,
breux aménagements (barrage d'argile sur tronc
d'arbre palissadé de planches tenues par des pieux,
tables de broyage, niches creusées pour recevoir des
lampes à huile romaines), de nombreux vestiges (outil
de fer de type piochon avec son manche, tessons de
céramique antique, nombreux vestiges de bois) ont pu
être repérés et seulement pro parte dégagés. Pourtant
aussi riches et exceptionnelles que puissent être ces
découvertes, il ne peut s'agir que d'un échantillonag e
du potentiel antique de celte mine. En effet, le r éen­
noiement rapide du fond du réseau ouest nc nous a
pas permis d'inventorier le matériel de bois et de fer
existant, alors que la difficulté d'exhaure de l'eau
météorique et des déblais du secteur du barrage n'ont
permis que d'entrevoir sa structure. Aussi, cette mine
antique conserve assurément d'autres secrets, que
seuls de nouveaux pompages encore plus puissants
nous permettront de percer à jour.

, Elle a permis de démontrer l'existence en position
périphérique de nouveaux potentiels miniers, pr éhis­
toriques (mines au sud, déblais miniers au nord), et
médiévaux (à l'ouest), en même temps que quelques
indices protohistoriques, toujours aussi rares jusqu'ici.

La poursuite des recherches paraît de toute évi­
dence souhaitable, mais compte tenu de l'ensemble
des difficultés à résoudre pour pouvoir les mener à
bien et du fait de l'encadrement du traitement des
mines orph elin es par le DRIRE Languedoc,
Roussillon (prévn en 1998, cf Rapport du PCR Mines),
il nous paraît indispensable de prévoir la mise en
sommeil conjointe d'un chantier qui nous tient à coeur.

Autant devant l'importance du potentiel de
cette mine et du danger qui plane sur l'ensemble du
patrimoine minier français du fait des fermeture s
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administratives qu'il nous soit permis d'émettre un
voeu: celui d'introduire une instance de classement
aux Mon umen ts Historiques en faveur de la mine de
Pioch Farrus IV.

Ce serait obtenir l'assurance, par rapport au
spectre de la fermeture ou du foudroyage des entrées
de mines qui plane sur notre patrimoine archéolo­
gique, que notre action n'a pas été vaine. Elle se place
dans le droit fil des propos tenus par Daubrée dès
1881 : "Nos anciennes mines, ...constituent de véri­
tables monuments historiques. Quoique invisible à la
surface du sol, par la somme énorme de labeurs
pénibles et persévérants qu'ils représenient et surtout
par la sagacité qu'ils supposent, ces trava ux ne le
cèdent aucunement aux constructions telles que les
aqueducs dont l'aspect imposant commande depuis
long temps l'affention... Ces travaux ... nous forcent à
rendre hommage à l'état intellec tuel avancé el aux
connaissances techniq ues de ceux qui les ont ouvertes
et qui ont su cultiver les quatre branches distinctes de
l'art des mines : la détermination, la découverte,
l'ex traction, et le traitement des différents minera is
métalliques. '1
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